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PB DAGO GIE

Du raisonnement

Le raisonnement est la faculté en Vertu
de laquelle, v:n ou plusieurs jugements
étant donnés, on en fait ressortir' un
nouveau, qi en est la conséquence.

Vous concluirez de cette définition,
que la méthode dont nous vous con-
seillons l'emploi bour la culture du
jugement simple, sera également pré-
cieuse pûtur le raisonnement.

Mais'il est une étude qui constituera
votre moyen par excellence :c'est celle
de l'arithmnétique et de la géométrie, de
la partie théorique et surtout de la
démonstration. Il y a dans ces deu~x

cinesi élémentairenient qu'on les
enseigne, un enchiaînement serré de
vérités, qui ne se trouve dans aucune
au tre. ToutL y est dit, et chaque propo-
sition est le développement ou la consé
quence de celles qui ýa préc.èdent. Aussi,
la plupart des jeunes gens qui s'en
occupent ont-ils tout à la fois un rai-
sonnenlent complet et clair.

L'étude des mathématiques redresse
un autre défaut :celui des raisonne-
ments à perte de vue, sans base solide,

ou q ni sont basés sur une proposition
inad misbible.

Elle habitue les jeunes gens a partir
toujours d'un principe admis et à pro-
céder par déduction dans la suite du
discours. Les mathématiques sont par-
ticulièrement propres à donner de la
rectitude au jugement.

Mais vous savez que les meilleures
choses elies-inèmes ont leur mauvais
côté : nous l'avons vu pour l'imagina-
tion, qu'il faut maintenir danso les
limites de l'utile et ne pas laisser dégé-
nérer ei *folie, et nous devons vous le
faire voir pour le raisonnement lui-
môme.

Après avoir fortement répugné aux
enfants, le raisonnement finit par leur
plaire. àt cause de la lumière qu'il jette
dans leur esprit, Es s'en amusent d'a-
bord ; peu à peu ils l'introduisent
sérieusement dansà leurs simples cause-
ries ; ils prennent plaisir à discuter à
propos de tout ce qui peut soutenir la
contradiction ; ils deviennent raison-
neurs, à tort eP.t à t3 'avoers, ergoteurs, et
le moindre triomphie que, par hiasard,
ils Obtiennent dans une discussion
quelque peu publique les rend pré-
somptueix.

Vous év iterez cec grave abus, cii con-
vaincant vos élèves d'incapacité, toutes
les fois que l'océasion s'en présentera,
ce qui ne sera pas rare. -Vous leur
démontrerez ainsi que le mieux, à leur
Ù Age, n'est pas de toujours dire, mais
d'écouter pour s'instruire ; et qu'en
dehors des leçons, ils apprendront l'art
difficile de raisonner, beaucoup pins
dans la méditation qu'en cherchant
dans des luttes prématurées à faire
preuve dle logique, pôli~ la plus grande
gloire de l'école où ils en ont à peine
effllré les principes.

La. MfAnioTTi.
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Préceptes de politesse

DU MONDE

1. Vous aillez dans le monde pour y
chercher une distraction, ou le plaisir,
ou pour y servir votre ambition.

2. Pour y trouver une distraction, il
fauit qu'il vous plaise ; mais, pour cela,
il faut que vous lui plaisiez vouis-mème,
sans quoi il resteraI froid et maussade
pour vous.

3. Pour y trouver ]Le platisir, soyez
aimable et bon, et la société sera aima-
ble et bonne pour vous.
. 4. Pour y trouver des protecteurs,
aimezî!, l'onî vous aimnera et l'on vous pro-
lègera, car le mnonde n'est pas aussi ter
rible qu'on le fait.

5. On peuit diviser les gens ]il mnonde
en quatre grandes catégories, savoir
lo les gens d'esprit ; '20 Its gens de goût;
3o les envieux ; -lu les sots.

6. Les gens d'esprit sont en assez grand
nombre, mais cepenidant l'esprit ne court
pas les rues comme le disent. les sots.

7. L.es gens de goût sont plus rares,
commet on peut juger par nios littérateurs
et nos artistes modernes, presque touts
gens d'esýprit.

8. Les envieux ne manquent jamais
pour ealir ce qu'ils ne peuvent pas
atteindre.

9. Les sots, en toits temps, ont été et
seront toujours probablement les plus
nomb)reux.

10. Tout le monde n'a pas l'honneur
de craindre les envieux ; on fuit les sots;
on trouve souivent des gens d'esprit;, on
recherche toujours les gens de goût

O-

Analyse grammaticale
-

Les éléves n'analyseront que les mots
en italique.

1aj9 PHRASE.-Le temps, autrefois son
ami, était devenu son ennemi, et, fatigué
de Soit oisiveté, il écrivait alors bien
autremne"t que la première fois.

I1. Elai L devenu 'v n. 2e conj. irrég.
ind. pl. q.-parf. 3e p. s. à cause
Sem suj. temps.

2. et-conj. lie ce qui suit à ce qui
précède.

3. fatigusé-piart. adj. rn.s. att. de il.
4. bien <signifiant beaucoup) adv. de

quanit. mod. autrement.
2 rnME Piin,%SE.-JeC vous assure qu'il est

mille fois pire de ne pas travailler du
tout que de travailler trop.

I. Est-v. subs. 4îe conj. irrég. ind.
prés. 3e p. s. à cauise de son suj.
travailler.

2.pire-adj. quai. tcomp. de supùr.ý
m. s. att. de travailler.

Dans cetto phrase, ces monts :il est milte /oispire (le
ne pas travailler, forment un gallicisme, qu'il faut
traduire ainsi :trarailtcr est iiilefoiopire.

3EàMR PIIRASE.-ýJ'cli suis arrivé à ne me
.soucier de rien.

1. En suis arrivé-loc. verb. nl. Ire
conj. rùa. !nid. p. indéf. Ire p. s. à
cause de soit suj. je.

J'en suis airrivé à, j'en suis venu à, j'en suis
rendu à.. ayant 1e sens d'un seul verbe, forment des
locations vothales.

4Ei ME xs.L seule chose que je
puisse faire, jusqu'à mue surmener, c'est
marcher.

1. Chose-ni. comm. f. s. att. de mar-
cher.

2. jusqu'à-loc. prép. fait rapp. sur-
mener à faire.

3. marchier-v. nl. Ire conj. rég. iiîf.
près. suj. de est.

LCMs faux pliioowoplsoes

lis bannissent loin d'eux les préjugés vul.'aires
Mais à ces r..jugés, peu t-t*Iba nFcessJireS,
Q.iotàt-ils substitué ? -lbu funestes trreuri.
h )iscoureurs insolents, impérieux frondeurs,
lis prononcent des lois, ils dispensent la glaira
Tyrans iliuminés, ils commandent de croira

[rangs,
L'un, qui veut par orgueil confondra tous tes
1!'%îgti dcs petits c- qu'il refuse aux grands.
F, s.±ns doute s-e met, par sa rusa profonde,

* [confonde;
s'.ul au-'iessus des rangs qu'il veut que l'on
L'autrru érige, en courage, On fîrce, en liberté,
i.'umîlac-, la licence et leur impun.té.

,u itans un mêmb lieu lia hasavd les rabsemhlià,
[ensemble.

peine tina heure nu deux.' peuvent-ils vivra
L'vuiio est de leur coeur le premier elém nt :

[ment.
*:. graînd ressort les met sans cesse en moutive-
si., vattnt leur amour pour la nature humaine;

Il [haine.
Moîis chacun d'eux pour l'autre est un onjet do
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Il vairait mieux haïr les hommes en commun,
Mais eu particulier fairo grâcu à chacun.

[nomme,
Il en est cepe-ndant, quoique a peine on Jet;

[homme :
Chez qui l'home d'esprit est joint à I'hionnète
Petit-ôtre j'i pourrais etc trouver jusqu'à tro~is -
Mais on risque 'eaucoup à se charger dut choix!

DEs:Aii:s.
(Jrean-François Iiesmahis. dIo Sully-sur-Loire,

(l2U 1701>, autcur de 1' hnp)eriiteiz, de I lo1niu!l
lia ,m7nc, et ao diverses pièces fugitives).

incorrections de langage

Relevées dans les journaicv.

29. Ne dites pas : dans son opinion,on
n 'avait aucune raison d'accuser un parti
politique de libéralisme, tel que condamné
par l'Eg tise ; -dites.. .de libéralisme,
dans le sens condamné par l'Eglise.

Le mot libéralisme étant ici indéter-
miné. on ne peut lui appliquer la formule
tel que condamné...

D'ailleurs, cette formule est incorrecte,
et il faudrait dire :tel qu'il est condamne'...

30. N'écrivez pas : un buffet garni de
belles vaisselles,-mais :. .. .garni de belle
vaisselle...

Ce sont des plats; des assiettes, etc
ce ne sont pas des vaissellej, mais simple-
men t de la vaisselle.

31. Dans uin récit historique ou litté-
r'aire, n'écrivez pas en abrégé : lin soir à
10 hs,-mais :un soir à 10 heures, et
mieux encore : un soir à dix heures.'

On réservS les chiffres pour les pro.
blèmes, les tabl.-aux statistiques, les
énoncés seientifiques. Quant ait mot
heure, on l'abrège seulement à côté des
chiffres, et l'on se contente de la lettre h.

32 N'écrivez pas : dix heures passa,
dix heures et demie, puis onz8 heures
vint , niais écrivez et dites : dix lieurips
sonnèrent, pis dix heures et demie, et
enfin Onze h cures.

Le sujet étant au pluriel, on met le
verbe au pluriel ; mais on ii'emplie pas

verbe passer; l'expression . dix heures
passèrent aurait un autre sens. On pour-
rait dire : l'heure de dix passa, puis
celle de dix et demie, et enfin celle de
onze...

33. Ne dites pas: P.assetnblée a été
remise à défaut de quorum,-mais l'as-
semblée a été remise par s'uite du trop
grand nombre d'absents.

31. No dites pas: Mý. C.,le gér-ant du
crédit foncier à, Qiiébec. ..,-mais : M.
C., gérant du cr-édit foncier à Québec...

35. Ne dites pas : l'Avenir augmente
son format (le douze .1 seize pag-es ;
miais : l'Avenir porte de douze à seize
le nombre de ses pages.

C'est le nombrn des pages qui a été
augmenté, et non le format ou la gran-
deur des pages ; et puis, augmenter le
nombre des pages de douze à seize, ce
serait mettre-en plus -12, -1 3,14, 15 ou t6
pages, et il n'y a en réellement qu'une
augmentation de 4 pages.

Ilistoire

LES GERMAINS.

On pense que les Slaves descenden
de Japhiet par Biphat, troisième fils de
Gomner, et les Germains du même pa
triarche par' Thogorma, autre fils de
Gomer. Leur race s'étendait dans les
pays compris entre la mer du Nord, le
Rhin, le Danube et le Volga, mais plus
particulièrement dans cette vaste contrée
qui reçut d'eux le nom de Germanie, et
qui forme aujourd'hui ce qu'on appelle
l'Allemagne.

Du temps d'Auguste, la Germanie
était comprise entre la mier Baltique, le
Rhin, le Danube et la Vist'île. Pres-.
que tout le pays était couvert d'immen-
ses forêts. dont la plus célèbre, située
dans le nord, était la forét Hercyniéne,
à laquelle César donne une longueuîrde
60 jours de marche, et une largLu r de 9
jours. 4

A l'époque de Tacite, ait deuxième
siècle, les grandes confédérations des
Suèves, des Chérusques et des Marco-
mans,contre lesquelles les Iloinains
avaient ou à lutter, s'étaient dissouites,et
les Germains étaient partagés en trois
grandes divisions plutôt géographiques
que 'politiques : les Istévoôns, les logé.
vous et les Hlermions. Les Sicambres
se rattachaieni aux tstývons, les Teutons
aux Ingévons ; les H Eermions compre-
naient les Suèves, 1Miicomans, Quades,
Longobards. Au gles, Burgondes, Van-
dales, Goths, etc.

Cet état de choses changea encore
pendant le cours du deuxième siècle. Du
milieu du troisième à la fin du quatrié-
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nie, la Germami it. comprenait quatre
grandles confédérations et plusieuris
peuplades ieolées.

Aut nord se trouvait la confédération
des Saxons, comprenant les Angles et les
Frisons.

Su r la rive droite du it Rin i n férieu r
était la confédération les Francs, dont,
le nom venait de la framée ou francis-
que, franlte, espèce de hache qu'ils lant-
(-aient contre leurs Cenis, ou1 du moict
ivrang, loup, brtigand, qui caractériserait
les moeurs pillardes et féroces de leurs
bandes ; d'au tres font dériver leut- nom
du mot frak ou frek , qui signifie hardi,
ou du mot frel, qui signifie libre.

Sur le Ilini supérieur était la confé-
dération des Alémians out Allemands, for-
niée surtout d'hommes (les tribus suévi-
(lues.

La quatriûme con fédération, placée
sur le D)anube. était celle des Gothis
«!êètes et Scylliesi, qui comprenait les
Vi.sigothis. les Ostrogoths, les Gépides et
lesý Hèérules.

Les pri"icipales peuplades isolées
étaient celles des,1Macomans. des Quades,
des L.ongobarýds. des Bu.rgondcs et des
M ains.

Telle était la Ger-manie immédiate-
ment avant les grandes invasions.

X~es< fflu grands fleuives deC
I 'Un îvcrs

longueuirs don nées en licites canadiennes.

M issoitri-M ississi pi
Nil .

Jénisa'i
Fleuve Bleu
Niger
Congo-
A niou r oit Sagalicit
Ficeive Jaune
ON'
I,éna
Pajraita-Plata
Macken?.î')
Volga
Camboiige
Ir.iouadli
Saint- Lau rent.
Gange
Zamb)ùze
Danubie
Sénégal

Améirique
Afrique
Amérique
A sie

Afrique

Asi'e

AmfŽrique

Eutropo
Asic

Amérique
AsieS
AXfrique
Europe
Afrique

1 2NO
1 140
1 080

9 JO
950
930
90

890
s3n
830
740

685
Glif0
640

580

fii. G ra n ded .cNorte Anmériq<ue
flrallîî,aîoutra Asie
1t'Ilfflrate
Sillcun i

Orénoque Amérique
8.a&skncleoita n.Nelson
Djillituln
Sinak--.Coluitnli Amérique
Colorado de 1*Oucst 8
San-Francisco 4
Coittianine-I)arIing-Nitîrral can'
t>niepcr Europe
Ojural t

o-

Philosophie

(Réponses aux pro,-ramimes ofliciels de 1862.)

't. Différentes sortes dle ju gements.

Eu égard à l'objet du jugement,
oit distingue le jug-ement dle -poI
lorsqu'il y n comparaison entre deux
idées, et le lugemient dejait, lorsqu'il
s'agit simplement do prononcer qu'un
phénomène se produit ou ne se pro-
duit pas.

Quant à la forme, on distingue le
1 .ugement afflimatif et A e jugement

ngai.selon qu'il y a attestation on
négation du rapport on du fait.

Des distinctions analogues se font
entre les propositions, expressions des
jugements.

Par exemple, une proposition est
qilirmiative ou négative selon qu'elle
exprime une affirmation mi une néga-
tion.

D'après l'étendue du sujet, on dis-
tingue, les propositions générales, les
propositions particulières, et les pro-
positions individuelles.

Une proposition générale ou uni-
verselle est une proposition dont le

sujet représente toute une classe
d'èîres, comme lorsqu'on dit :les
hommes sont mortels.

Une proposition particueliè~re est une
proposition dont le su 'jet représente
quelques-uns des êtres d'une classe,
comme lorsqu'on dit :C'ertains homt-
mes sont malheureux.

Une proposition individuelle est
une proposition dont le sujet repré-
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sente un être isolé, comme l9rsqu*oil
dit -Jacques G'artier était coura-eux.

Sans parler de quelques autres sor-
tes de propositions que l'on considère
dans l'analyse grammaticale on logi-
que des phirases, nous mentionnerons
la distinct ion, importau te exi Logique,
des propositions déterminées et des
propositions indétermninées (nous em-
ployons â\ dessein ces expressions, au
lieu des mots générales et particuliè-
res qu'on trouve dans les auteurs.)

Nous dirons qu'une proposition est
déterntin6à ou indétermi(née, selon quo
le enjet est lui-rnmm déterminé ou
indéterminé.

Dieu est tout-puissant : voilà une
proposition déterminée, car on sait
de qui l'on parle : Dieu.

Un hoinme s'est tué :voilà une pro-
position indéterminée, car la plirase
ne désigne pas l'homme qui s'est
tué.

Un nom peut être déterminé de
trois manièrâ s

1. Par lui- même, soit comme nom
propre, soit comme nomn générique:
César fut cruel1,-l'hommtne est perfec-
tible ;

2. Par un adjectif posressif ou
démonstratif : -non chapeau est nieuf',
-cet hommne est savant ;

3. Par un qualificatif, ou un com-
plément, ou une proposition inciden-
te : l'hommne veriztueu est estimé,-
l'hommne de bien est estiraé,-'hommiie
qui fait le bien est estimé.

En logique, on emploie les quatte
lettres A, Ei, 1, O, pour désigner en
abrégé quatre sortes de propositions,
comme il suit

A pir position (léterminéo afflrmn ative.
E jarosit ion d'-termaaaée négative,
1 1-ro,#ositioii iiteterm inée affrimative,
O prolositiotI in-ltermtinée négative.

Exemiples

A Le Soleil échauffé.
E La Lunte n'éeltaiurt) pias.
1 Uta bateau s'est perdu.
(J Doux (les mnatelots n'ont pu se sauverr

011 dit, une proposition en A, en E,
en I, en O.' -

Atres Unités dut systènie mnétrique
universel

Le système métrique universel a
(les unités pout- les longueurs, surfaces,
volties, capacités et poids. comme nous
l'avons déjà exposé.

Mais il cin a aussi Potur div-erses autres
soi-tes de-grandeuîrs, et d'abord pour les
Monnaies.

Les monnaies d'or' et (l'argent sont
au titre neuf dixièmecs, c'est-à'-ditec q u'el les
contiennent nienuf (dixièmles de leutr poids
en or ou en argent, et titi dixième en
cuaivre ; de plus il est ad luis qu'àt Poids

éal'or- vat quinze fois et demie plus

C'1(,est par son poids que l'iniité meoné-
tai re nommé franc se rattache aut sys-
tème métrique universel : le franc 'est
une mnonnaie d'argesnt du po:l (le cinq
grai nes. La pièce de cinq francs, qui
réponîd *assez exacta'anent à la1 piastre
catiadien ne. pûs-- vinîgt-ciîî naq ms
Ut pièce d'or de2 cinq franics, qui répond
approxiimati vemeutt au dollar des Etats-
Unis, pèse quinze fois et demie moitns.

Lefranc se divise en décimes ou
dixièmîes, et en centimes ou centièmnes.

Durées. La mnesuire des durées; ie peait
guère être ratt;achée alu svstèmneý nié-
trique ;tou tefois, le pendul t(lui bat la
seconde al ne loii-tiîett î dI'un mniière mnoins
six millimètres. E asctd s 'nt
des durées dans les scienîces expéritnen-
tales, prticipalemient<lats la Mécanique.

Efforts. Le poids d'uîî corps étant, égal
à l'e/ffort qu'il faut faire pour sou tenuir ce
corps et l'emipêcler (le tomber, oui prend
c:otime -lnité dles efforts l'effort qu'il fat
faire Pour poites- tin kilogr-ammae, oti bien
l'effort ini lle fois pins granîd qu'il fau-
drait faire pour Por-ter utne tonne.

Le kilogramime et la tonne sont donic
inn même temps des unités de po/is et
des unités d'efforts.

Travail. Lýe travaili mécaniique con)tsiste
en tini effort exercé et unt cheicnn par-
couru sous l'inîflumence de cet effort. Il! a
pour unités le kilograinniètre et le
toiinètre, consistantèen un effort d'un
kilogramme ou d'une tonne, et unt che-
min d'un mètre.

1 ,a puissance mécanique d'un moteur
est le travail que ce moteur est capable
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de produire en une seconde. Ses unités
naturel les seraien t un kilogramnnètre par
seconlde, et un lonneinètre par seconde;
l'usage a prévalu Cie considérer, sous le
nomn de cheval, uit travail de soixante-
quinze ki logrammiètres par' seconde.

Enfin on parle souvent de la pression
d'un flunide :tiir ne ý,urîface donnée, pa1r
exemple, de la vapeur sur tit piston.
L'unité est prise dans la pression atmos-
plié riq ne.

Une pression d'une atmosphère est fort
approx imativemnent une pression d'unî
kidogronnie par ccnii ètre carré.

Telles sont les principales unités 'se
rattacha nt an systèi)ic métrique universel.

o-

,Algèbre

(Réponses aux programnmes officiels 'le 1862)

6. Qunt ité rationnelle... .irrationnelle.
7. Quantiité positive... .négative.

31.1Monue, b itontc, polyllne.

Une quantité rationnelle est une ex-pression algébrique oit ne se trouve pas
de racine à extraire.

Exemple : 3x2 + lix -
Une 1 uantité irrationnelle est une

expressioni algébrique Oùt se trouive
indiquée ue racine qu'onci ne peut
extraire exactement.

Exemple : X + /j'
Une quantité positive est uine expres-

Sion algebrique ayant le signe plus
exprime ont ~oste)iil.-Exein plu
5x, qui est la inéme chose que + 5x.

Unle quantité niégalivc est une expres-
sion algébiqune précédée du sipne moins

t-. xemiple 4 /x, ce qui indique
qu'il fan t soustraire une valeur de 4,x.

On appehie terme toute expression
zl]gèbIîuqIîe non1 interrompue par le
signe + out par Ie signe-

Exemiple : 5a-b.
On appelle monoîne tino quanîtité' d'un

seul terme, binome une quantité de deux
termes, trinomc unle qulantité dIL trois
ternies, polyno'ne une quantité de plu-
sieurs termes.

Exemple d'un mon'oie : 7x*-
cc d'un hinome : 2X + 4
cc d'un trinome: 3x2 - 6x+ 5

Les deux derniers exemples sont des
.Polynlomes.

On appelle ternies semblables des termes
ayant les mnêmes lettres avec les mômnes
ex posanuts.

Plusieuirs termies semblables peuvent
toujours étre réduits en un seul termne.
Par exemîple. le polynome 3xv3 + U2
g.tr2 + X2 + 5X2 Se réCdulit Zi I X2 ; car
3x2 plus 4x2 font U2? ; 7x2 moitis 2x2 font
ax2  5x2 plus x2 font 6x2 ; 6x 2 plus 5x 2

foin 11X2 .
Outre le, signme égale =, qui indique

unie relation d'équivalence entre deux
expressionls algébriques ; oit emploie
eiicore les signes d'inégalité, savoir
plus grand que > et plus petit que <

Exemîples: 15 > 8 7x< 1 Ox.

0 -___

Géomé4trie
ill1élonses au%. programmes officiels da 18G2/i

I. Angle... droit, aigu, obtus ; bissectrice

t appelle angle l'ouver'ture plus ou
moins grande de deux 4ignes partant
d'un nième poinît qu'on nomme sommet
de l'angle.

par exemple, les deux droi-
tes OA et OB forînent-l'anîgle o o' o",
AOB ou 0.-Lorsqu'ou1 dési- A
gîîe lui angle par trois lettres,
on nom11,1e aju miliell la lettlre A il
dut sommet.

La grandeur d'un aiîgle ne dépend
nuîllement de la longuieur des côtés,
mais seullement de l'ouverture. Ainisi
les an,-les O et 0* (prime) sonit égaux
mais O' est plus petit que O" (secondel.

On appelle anglec
droit out angle de 90
degrés tin angle tel
que l'arc qui serait
décrit d'unm côté à j,--
l'autre, du sommet
comme centre,serait
uni a rc ile 90 dleg rés,
soit le quart de la

circn frene.-xenplel'an-le AOC.
Autour d'un méme point d'un plan,

il y a place pour 4 angles droits.-Car si,
du point O comme centr'e, on décrit une
circonférence, les 4 quarts de cette
circonférence correspondraient respec-
tivemcnt aux 4 angles AOC, COB) B/OD,
AOD.
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D'un même côté d'unime droite, et
autour ld'un même point de cette droite,
il y a place pour 2 angles droits.-Car,
AB étant une ligne droite, la circonfé.
rence qui serait décrite du point 0
aurait une moitié au-dessus de AB et
l'autre moitié au-dessous ; il y a donc
place pour deux angles droits de pu·t
et d'autre.

De même il y a place pour 2 angles
droits à droite et à gauche de la droite
CD.

Tous les angles droits sont égaux
entre eux.

On trouve l'angle droit dans une
multitude d'objets, tels que les coins
des planchers. des tables, des portes, (les
fenêtres, des livres, des cahiers ; les
barreaux des chassis le fenêtre se
croisent à angle droit.

On nomme équerre un instrument dle
dessin qui sert de patron pour tracer
des angles droits.

On appelle angle ai.)u tout angle
moindre qu. l'angle droit, et angle obtus
tout angle plus grnd que l'angle droit.

Par exemple,l'angle AOB
on ni est aigu, et l'angle
AOC ou n est obtus. c o n

Un angle de 10, 20 30... degrés est un
angle tel qlue l'arc décrit du sommet
et compris entre les côtés es. un arc de
10, 20, 30... degrés.

Par exemple,CDB
est angle de 42 de-
grés,parce que l'arc
BD est de 42 degrés;
ACD est un angle
de 138 degrés, parce
que l'arc AGFD est
de 138 degrés; GCD
est un angle de 96
degrés, parce que
l'arc GFD est de 96
degrés.

Il y a des angles aigus de toutes
grandeurs entre zéro et 90 degrés, et
des angles obtus de toutes grandeurs
entre 90 et 180 degrés.

On appelle bissectrice d'un
angle la droite qui divise cet
angle en deux parties égales.
-Par exemple, la droite OC
est bissectrice de l'angle
AOB.

o-

Ai

(Réponses aux programmes oliciels do 1862)
Chute des corps, vitesse acquise.

Nous supposons constaté et admis, du
moins comme un fait d'expérience,
qu'une chute' d'une seconde répond à une
hauteur de 4 mètres 9 dixièmes, soit
presque 5 mètres ; que 2 secondes de
chute répondent à 20 mètres ou 4 fois 5
mètres, 3 secondes à 45 mètres ou 9 fois
5 mètres, 4 secondes à 80 mètres on 16
fois 5 mètres, 5 secondes à 125 mètres
ou 25 fois.5 mètres, 6 secondes à 180
mètres ou 36 fois 5 mètres, et ainsi de
suite ; ce qu'on exprime eu disant que
l'espace parcouru dans une chute quelcon-
que égale la valeur constante 5 mètres, ou
plutôt 4 n90 multipliée par le carré du
temps exprimé en secondes.

Cette loi permet de conclure une hau-
teur par la durée de la chute d'un corps,
et réciproquement.

Par exemple, si une pierre met 2 se-
condes à atteindre l'eau d'un puits, on
conclut que la profondeur égale 4 fois
4m90, soit 19m60.

De même, si l'on sait que la cathé-
drale de Cologne s'élève à une hauteur
de 160 mètres, soit 4m90x3-2,65, on con-
clut que le nombre 32,65 est le carré du
temps ; la racine carrée donne, pour la
durée de chute d'une telle hauteur, 5
secondes et 7 dixièmes.

On appelle vitesse d'un corps en mou-
vement à un moment donné, le chemin
que ce corps serait capable de parcourir
en une seconde, en vertu de l'dlan qu'il
possède à ce moment.

Par exemple, lorsqu'un train de che.
min de fer est en marche régulière sur
un palie, c'est-à dire sur une voie hori-
zontale, si l'on cesse tout à coup l'action
de la vapeur, le train continue sa mar-
che en vertu de l'élan qu'il possède ; le
chemin parcouru alors en une seconde
est la mesure de la vitesse à l'instant
considéré.

Lorsqu'un train de chemn de fer est
en marche régulière sur une voie hori-
zontale, l'action de la vapeur est modé-
rée ; elle a pour objet, non d'augmenter
la vitesse, mais de la maintenir uniforme,
contre les causes de ralentissement pro-
venant des frottements, des chocs, de
la résistance de l'air.Ces causes de ralen-
tissement sont beaucoup moindres lors-
que la locomotive est seule en marche.
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Lorsque le train gravit une rampe,
c'est-à-dire va en montant, la vapeur
exerce des efforts d'autant plus grands
que la montée est plus rapide ; le but est
toujours de maintenir, non la vitesse de
la marche sur palier, mais une vitesse
uniforme convenable suivant la montée.

Sur une pente ou descente, la marche
du train est une véritable chute par plan
incliné, et, pour ne pas laisser prendre à
la vitesse une accélération dangereuse,
on la maintient uniforme par l'action des
freins, ou par un effort partiel de la
vapeur renversée, c'est-à dire agissant
comme pour faire reculer le train.

ChImie

(Iéponses aux programmes off:siels de 1802)

Combinaison et mélange.

Il y a mélange entre deux corps lors.
que leurs molécules se répandent ensem-
bie dans un mme espace, tout en res-
tant distinctes, et en conservant leurs
propriétés respectives.

Par exemple, on peut mêler ensemble
de la limaille de cuivre et de la fleur de
soufre ; le tout parait homogène, c'est-à.
dire de mme nature ; niais le micros-
cope permet de distinguer nettement les
particules des deux corps ; le cuivre est
resté cuivre, et le soufre est resté soufre.

De mème, on peut mèler du phitre
avec de la farine ; en apparence, le tout
est homogène ; mais le plâtre est resté
plâtre et la farine est restée farine.

L'air est un simple mélange de deux
gaz l'oxygène et l'azote.

Il y a combinaison entre deux corps
lorsque les molécules de l'un s'unis-
sent aux molécules de l'autre, de ma
nière à former des molécules composées
distinctes des premières, et par suite un
nouveau corps, ayant des propriétés ca.
ractéristiques.

Exemple : Mélangez d'abord deux
parties de limailles de cuivre avec une
partie de fleur de soufre ; placez le tout
dans un flaéon ou un' ballon de verre,
et faites chauffer. Le soufre fondra,
Puis s'unira intimement au cuivre avec
dégagement de chaleur et de lumière.
Ce ne sera plus du cuivre, ce ne sera
plus du soufre, mais un corps noir

solide, parfaitement homogène, qu'on
nomme sulfure de cuivre.

L'eau, est une combinaison de deux
gaz, l'oxygène et l'hydrogène : c'est un
oxyde d'hydrogène.

L'hude est une combinaison d'hydro-
gène et de carbone ou charbon : c'est un
carbure d'hydrogène ; il en est de môme
du pétrole et du gaz d'èclairage.

Le sel de cuisine est une combinaison
d'un gaz nommé chlore et d'un métal
nommé sodium : c'est un chlorure de
sodium.

Le gaz qui résulte de la combustion
du charbon est une combinaison d'oxy.
gène et de carbone : c'est de l'acide carbo-
inque, gaz asphyxiant, dangereux à res-
pirer.

Lorsqu'on 'chauffe les poèles de fonte
jusqu'au rouge, lorsqu'on jette de l'eau
sur des charbons ardents, il se produit
une autre combinaison d'oxygène et de
carbone, ayant moins d'oxygène que la
précédente : c'est l'oxyde de carbone,
poison violent, qui cause des maux de
tète, des vertiges, et la mort.

Lacombustion du soufre produit dc
mème une combinaison d'oxygène et de
soufre : c'est de l'acide sulfureux, gaz
d'une odeur suffocante.

--- o---

Histoire naturelle

(Itéponses aux programmes officiels de 1862,

Structure et développé'nent des dents.

Les dents sont des petits corps osseux
disposés dans la biouche (le l'animal,
pour qu'il puisse diviser et broyer les
aliments.

Les dents tiennent solidement à deux
os principaux qu'on nomme os de la
mâchoire ; chaque dent se dMveloppe
dans une cavité de l'os de la mâchoire,
une espèce de petit sac nommé capsule
dentaire.

Dans la capsule se trouve une sorte de
bulbe, dont la racine traverse la mâchoi-
re, et est formée de nerfs et de nombreux
vaisseaux sanguins, la bulbe se dévelop-
pe peu à peu ; une pulpe destinée à
devenir la substance dela dent se forme
à la surface ; et lorsque la dent a pris les
dimensions qu'elle doit garder, les par-
ties molles se solidifient par une absorp-
tion de sels calcaires [phosphate de
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chaux, carbonate de chaux, fiuorire de
calcium), et les vaisseaux s'atrophient,
c'est.ù.dire disparaissent.

La partie extérieure dela dent se nom-
me couronne ; la partie interne est la
racine, et peut avoir plusieurs pointes ;
le collet est une partie un peu rétrécie
qu'on remarqu e généralement entre la
couronne et la racine.

La cavité le l'os qui retient la racine
se nomme ilvéolc de la dent.

La substance .mème de la dent est
nommée iroire on dentine ; l'émail est
une substance plus dure qui se forme
sur la couronne.

Dans les animaux qui se nourrissent
de chair, et que, pour cette rnison on
nomme carnivores, on remarque trois
sortes de dents, savoir : des incisives, qui
présentent un bord mince et tranchant ;
des canines, qui se terminent en pointe,
et des molaires, qui' ont une surface
large, garnie de mamelons arrondis.

Dans les autres animaux, la forme des
(lents varie selon le genre de nourri.
titre auquel ils sont sodmis. •

I se produit ordinairement deux den-
litions ou deux évolutions dentaires :
celle des dents de lait, et celle des dents
définitives.

Chez l'homme, les dents de lait com-
mencent à paraitre vers la fin de la
première année, et comprennent 20
dents, savoir, à chaque mâchoire : 4
incisives, 2 canines et 4 molaires.

La seconde dentition t amence vers
l'agé de 7 ans, et ne s'achève qu'après
plusieurs années ; quand elle est com-
plète, on còmpte en tout 32 dents,savoi r,
à chaque mâchoire : 4 incisives, 2 cani-
nes et 10 molaires.

Dans les animaux supérieurs, la mà-
choire inférieure seule est mobile ; elle
est relevée par des muscles d'une grande
puissance, dont les deux principaux sct,
le masseter et le temporal. L'abaissement
de la mâchoire se fait par des muscles
très faibles, qui se rattachent à l'os
hyoïde (pomme d'Adam), et par cet os au
sternum (os plat du milieu le la poitrine.,

-0

D ICT u' EE

L.a Inrière

La prière n'est p1s un don particulier
réservé à certaines âmes privilégiées,
c'est un devoir commun imposé à tout
fidèle ; c'est une vertu indispensable
comme la charité, à la portée des igno-
rants comme des savants, ordonnée aux
simples comme aux plus éclairés. Tout
ce qui a un cour et qui pent aimer l'au-
teur (le son étre, tout ce qui peut croire
à la grandeur de ce Dieu créateur, doit
savoir l'adorer, lui rendre graces. recou-
rir à lui, l'apaiser lorsqu'il est irrité, le
remercier lorsqu'il favorise, s'humilier
lorsqu'il frappe, lui exposer ses besoins
ou lui demander ses graces.

Aussi, lorsque les disciples demandent
à Jésus-Christ qu'il leur apprenne à prier,
il ne leur découvre pas la hauteur, la
sublimité, la profondeur des mystères de
Dieu, il leur apprend seulement que,
pour prier, il faut regarder Dieu comme
un père. ne pas vouloir nous élever jus.
qu'à lui, mais lui demander plutôt de se
rappe!er de nous, souhaiter qu'il vienne
établir son règnellans nos cours, que
les pécheurs rentrent dans les voies de
la justice, qu'il nous pardonne nos offen-
ses, qu'il nous préserve des tentations,
qu'il tende la main à notre faiblesse,
qu'il nous délivre de nos misères.

Tout est simple, tout est grand dans
cette divine prière.

o--

Nos .Seigneurs les évèques de la
Province sont tous arrivés en cette ville.
Ils assistent aujourd'hui à une séance
du Conseil de l'instruction publique.

o-

Ecole polytechnique

Le public apprendra avec plaisir que
tots nos Seigneurs les évêques de la
Province, actuellement réunis en cette
ville pour le Conseil de l'Instruction
publique, viennent dêsigper la requète
des citoyens demandant l'établissement,
« Québec, d'une Ecole polytechnique
sous la direction des Frères des Ecoles
chrétiennes.



JOURNAL D'EI)UCATlION

P1reillière (éduceatiolk des exîfiauît

C.e qui est le plus nit' danîs les îw''*
nlit'l'cS illllet- de l't'ufaii e. (le~' ni e-

agrla santé de Pon'-îif~t, (le lâcer <il.
lui CDfair'e un sang- doux par le choix dvs
alimonts êt par un régimue de vit- ,iniilt»
c'e-zt de régler "es repas eii torle qu'il
niange. î peu prè~s aux mêèmes heurtes
qu'il mange assez sotuvent, à pr'oportioni
de son besoin ; qu'itline mange point
hors des repas, parce que c'est sui'ehar-
ger l'estomac pendant que la digestion
West pas finie ; qu'il nie mange rien de
hiaut goût, qui l'excite à manger au delà
(le soit besoin, et qlui le dégoùte 'les ali-
ments les plus convenables à sa santé;
qu'enfin on nie lui serve pas trop de
choses diflérentes, car la variété des
viandes qui v'iennent l'une après l'autre
soutient l'appéitit4~prèsqtue le vrai besoin
de manger est fini.

Ce qu'il y a encore (le très important,
C'est de laisser affermnir les organes, on
ne pressant point l'instruction , d'éviter
ltiut ce qui peuit allumer les passions;
d'accoutumer dotucemen t l'enfan t à être
privé des choses pour lesquelles il a
témoigné trop d'ardeur, afitn qu'il n'es-
père jamais d'obtenir les choses qu'il
désire.

Si peu que le naturel des enfants soit
bon, on petit les rendrue dociles, patients,
fermes, gais et tr'anqtuilles ; tandis que
si l'on néglige ce premier Agils devien-
lient ardents et inquiets pour' toute lent,'
'vie ; leur sang se brille, les habitudes
se foirment ; le corps encore tendre, et
l''ttine qui n'a encore aucune penite vers
aucun objvt, se plient vers le mal ; il se
fait eni eux une espèce de second péché
originel, qui est la source de iic
désordres quand ils sont plus gr'ande.

Des impjressionis dit premier âIge

Les habitudes con tractées dans le pre-
mnier ge peuvn avoir une.,puissante
inflec sur le reste de la vie...Ces
enfants que l'on dresse à la vertu s'ar-
ment bientôt d'une o'pinion ; ce ne sont
plus ces êtres' aveuglément soumis par
leur faiblesse et dépourvus de discerne-
ment ; ils vont tout à l'heure por-ter des
jugements ; c'est leur père, c'est leur-
mère qu'ils jugeront les premier's.

Il faudr'ait iei. danis les gnînit Ùn
<lî j'< ( 1 IX ci il lei<n pIetit a vec allu i-

îlî'~s-rniiuleiui' ir, îîîieî eîîfalit, titi .amit
iligumu'auît t i"- re. it. [itt ýe ti nu' ci' a' pies
gl'euix, ''1 q<u'i1 leiîur mi'au ret eîîfut
(lotit los' vveux sont -îci' f'-î'nuês à la1
lîîuière, ti.ii~ qeuoi la1 viý lie -eý m.ini-

Vouis rein-z (h! vous créer un juget-
avtw qit qîtati e ants se soieiit ecou tés,
il conuîaiti'a nîi.e par-tie de vos faiblesses
et sata eix profitet'. A vinugt ans il aur'a

jpronotucé sur vos vices etsuirvos v'ertils.
'l'otite sa vie il eotis attr'ibuer'a ies fautes
ou reportera vers vous lhiumige de sa
reconnaissance. Sa vénération ou sa
(*Pisre 1pabserade2lui àsesdesuendants;
ce maillot 'vous représenîte toute une
postétrité."

Qui de nous n'a pas appris de
sont pèr'e à attribuer à de grands parents,
plus ou moins éloi gnés, l'origine de soit
élévation et de sa fortune, ou la cause
de ses disgrâces et de ses misères ?

*M.,UE CA.NPAN,.
De l'Edzicatioz.

MtAXIDI ES

1. Le tem~ps dans la vie est comme la
distance dans les montagnes -il trompe
souvyen t.

2. La soumission qui s'expose à croire
plus qu'il tuc faut, nie s'1expose àrien
l'or'guîeil qui S'expose à croire moinîs qu'il
nie faut s'expntse à ltit.

3. La timidité est le voile de l'espr'it
l'hypnicrisie est le tw;misqiie dlu coeur.

4. lec gr'and remiède aux peines de
l'imaginationx, ce sont les peines vérita-
bles, :ýi elles nous ar'rivent ; et, si elles
nous mainuîueit,-ce qui est rare,-le
remède, ce sont les peines d'au trui.

5. Si l'on savait de quellb utilité nous
sont nos ennemis, on les ach'eterit an
poids de l'or. lis nous sauvent en nous
.ufligeaut, et nos amis nous perdent en
nious flattant.

6. Lor'squ'onu a fait une mauvaise action.
il ne faut pas s'excuser par une ma«uvaise
max time.
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A LA VIERGE IMMACULÉE!
.1lfiîreniclit de marchr (Ait inédit.-A. M.)

Soif, Sa- lut, ô Vierge Ittîmacu- lé- o, l3ril- Jante êtoi- le dit nia- tini, Que l'à1me ici-bas exi-

ChSeur
lé- e N'a jamais invoquée eni vain ! De tes'en- fants exauce les li- 'e-res, Du hîaut du

ciel daigne les proté- ger, 'Mère hé-nie entre toutes les mères, Sois-nous propice il l'heure du dan-

= -=l X % % 1 - - - -

ger; Mèiro hé- nie entre toutes les mères, Sois-nous pro- pice à l'heure du dan. ger!

~~~~~~~~~ 1--- 1--- E.- ---- _

- 1-

Salut, ô Vierge Immaculée,
Blrillante étoile dut matin,
Que l'aine ici-bas exilée
'N'a jamais invoquée cii vain

De tes enfaînts exauce les prières,
Du lhaut dit ciel daignê les protéger;
Mère bénie entre toutes les mères,
Soic-nous propice àà l'heure du danger!

-2i

Quand, loin dc cet aimable asile
De l'innocence et du bonheur,
Oit tu sais nons rendre facile
La loi sainte du Dieu Sauveur,

Mille ennemis, mille cruelles guerres

Nous rendront lonrd ce fartdeau si léger,
.Mère bénie entre toutes les mères,
Sois-nous propuice à l'heure du danger I >

-3-

Maintenant, -à l'abri du inonde,
Notre Smo goùte uit doux sommeil;
Mais l'orage qui déjà gronde,
Lui pîrésage un triste réveil :

Ilientéit, hélas 1 vers de lointaines terres,
Nons voguerons, timides passagers;

Mère bénie entre tentes les mères, Lq
Sois-nous Itropice blheure du danger'

-4-

Veille sur nons, tendre Marie,
Surtout IL l'heure du trépas:
Fais qu'en la céleste patrie
Ton Fils nome reçoive en ses brasq!

Quand, précédé d'éclairs et de tonnerres,
Avec rigueur il viendra nous juger,
Mère bénie entre tontes Iemère'«,
Sois-nous propice b l'heure du d-ge il
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LIVRES D'ECOLES
"COMMISSAIRES D'ECOIES

1

ýl-pourront se procurer chez tous le
libraires de Québec et des auitres villes de
cette Province les livres suivants;
TENtiE ou LivnEs en partie simple et en partie

double, par Af. Napoléon Lacasse, Prof.
à l'Ecole normale-Laval.

C'est le st!td ouvrage de ce genre, formp
anglaise et publié en francais. L'enseigne-
ment de la Tenue des livres est obligatoire
pour toutes les écoles supérieures, soit mO-
dèles ou académiques. -PrLx $5.30 la dou-
zaine.
Gauiiir Fiîî-çaiss de Lhomond (Cléments

et >% ,itaxe resus et augmentés>, par let

PaOFrSSiRn Dy pitASÇ-Ais à l'Ecole oml.l
Lava), J'auteur a donné dans cette gram
maire l'enseignement du frqnçais qu'il donne!
à ses Clèùves-nialtres et maitresses : aussi,
pour suivre le même enseignement, s'est-on
empresse d'adopter ce lî're dans la plupart
des écoles élémentaires, auxquelles il est
spécialemient dtstinéý- Prix $1.50 la douzaine.
EXHUMEcS OiITiOGiiAPIiQCES sur les Elémeuts

et la synta.\e 'de la grammaire française[
<le, Lhîomonîd, hîar le mne -Prix: .S$.50
la douzainîe.

CoititcGé des Exercices orthographiques,
<syntaxe) par le mnie.-Prix :30 cts.
chiaque copie.

1TRA1TÉ o)'A\~ALYE CRAMAsTICALs, d'analyse
logique et de lonctuation,par le umde-le
Prix : S.1.75 la douzaine.

ALPiIÂnCT ou Syllabaire gradué, par 11.
F_ Junicau et N. Lacasse.

Ce petit livre ebt aujourd'hui adopte dans
presqlue toutes les écoles du la Province(l
Québec. -J

Les six ouvrages approuvés par le Conseil
de l'instruction Plutliqîue,sesit generaiessieni
adoptés dans les écoles communeq de lu
P lrovince de Québec, et les cinq premiers
dans plusieurs séminaires ou collù.ges.

Pour les achats en gros, MM. les IibraIreý
devront s'adresser à

11. Léger Birousseaxi,
Propriétaire du Courrier dt Canadla.

N. 13.-Le soussignié profite du cette occa-
sion pour remercier ses anciens elù-,es (insti-
tuteurs ou institutrices> qui ont déjà intro-
duit ces livres dans leurs écoles, et uussi
pour engager les autres à suivre leurexemple:
c'est pour eux touts le moyen le pîlus sûr dle
rendre facile et uniformtt leur eniseignemnt
du Français et de la Tenue des livres 'lue
d'adopter les ouvrages de leur professeur.

NAPOLEON LACASSE
Québcc. 2ljanvi.'r 11281.

Instituteurs
AVIS.-_Nous publierons dans ce jour-

nal des demandes de places pour les
instituteurs et les institutrices à raisoni
de -25 centins pour deux insertions, et
des demandes d'instituteurs et d'insti-
tutrices par les municipalités %colaires
a raison dle 50 contins pour deux inser-

L ~ ~ i Is

Avis important
Les personnes0 qui recevron t le présent

numèsro sont invitées à l'examiner avec
soin, (le manière à se rendre compte de

l'imortncede c2Ute publication, et de
l'intèrêt que chaque instituteur peut y
Litrnei. Puur bc déclarer aboncées,
dans le cas où elles ne le seraient pas
déjà, il suffira que ces personnes con-
servent ci, Premier numéro ; les Sui-
vains leur seront adre-ssés tous les
jeudis.

LEGER BROUSSEAU
ÉDITEUR-PROPRIÉTAIRE

-DU-

Courrier du Canlada
Dit N. E. DIONNE. redacteur en chef.
l*LAVIEN MO1FM', assistit'. réclacteur.
A ElTI M ICHEL, pour la partie européenne.

RUE MUADE, HAUTE-VILLE
QIJEBEC'

Prix de l'Abonnemient
EDITIO N QUO10TIDIENNE

CAYAnx (Un an ............. e.00
et -~ ix mois ........ ...3.00

El.T.b-u.I. tTrois mois ..... ..... .5
Un n .... ...... 23s stg.

A\*«,LCTEIIRF.. "f ix moisï 12.6
i.Trois mois....6.3
fUn an .............60 Francs

.Troi-4 mois.......... 15

Impîrimé et pîublié par lýÈcr.i 13iîousSaAU.
9, rie Ijuade, Québec.


